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Voici un livre fondateur de la pensée uni-

verselle, mêlant l’exégèse des textes bibliques aux 
observations contemporaines riches d’une rare 

ouverture d’esprit et d’une éclatante modernité. 

Second opus des «Etincelles» paru en 2005, il n’a 

de commun avec la première livraison que le titre 

et non pas le fond, qui est devenu achevé, intense 
et édifiant. Pourtant ce mode d’écriture continue 

de dérouter en ce que les idées, thèses et analyses 

comme les descriptions s’annoncent tels des 

aphorismes, à ma manière des œuvres de Lao-

Tseu. Ainsi cette universalité est riche de pensées, 
liées par un fil conducteur placé entre fenêtre et 

violoncelle. Toute une histoire ! Mais bien plus 

que cela ce livre pose un regard nouveau sur les 

idées contemporaines.  

 
Ecrit par un moine de Ligugé, ancien de 

Normale Sup. il s’agit bien d’un essai d’une excep-

tionnelle densité introspective et d’exégèse. Ainsi 

l’auteur insiste sur le sentiment de sa propre « ca-

ducité » pour laquelle il faut se dresser de toute sa 
hauteur d’homme. Il insiste : « l’essentiel n’est pas 

de revenir en arrière, mais d’aller plus loin, pour 

retourner aux sources… à la préface des cho-

ses…abdiquons donc notre prétention à résoudre 
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tout et toujours, et consentons à devenir univer-

sellement fragiles ».  

 

Initiale-

ment on pourrait 

croire qu’il serait 
aisé de musarder 

de page en page 

pour trouver la clef 

de quelque mys-

tère ou bien la ré-
ponse à un ques-

tionnement per-

sonnel. Mais ce li-

vre va bien au-delà 

et doit être classé 
dans les œuvres 

fondatrices de la 

pensée contempo-

raine. Voyez : « il 

doit y avoir dans nos vies certains jours, certains 
gestes de déchirure volontaire qui nous purifient, 

nous fortifient, nous illuminent » et puis « on vit 

désapproprié, sans doute, mais non pas expulsé 

de soi » car finalement Peut-être parce que « Rien 

qu’à partir, l’on devient immense ».  
 

Bien qu’il manque un index qui renvoie 

aux thèmes forts (amour, mort, silence, caducité 

etc.…), cet ouvrage ouvre une nouvelle voie à 

l’auteur qui vient de trouver, à notre grand plaisir, 

une expres-

sion essen-

tielle : la 

vraie.  
Gageons 

qu’un pro-

chain ou-

vrage ira en-

core plus 
loin sur un 

ou deux su-

jets abordés 

dans un 

bouquin qui 
change tout.  

 

      Surtout 

le lecteur à 

la fermeture de la dernière page comprendra 
pourquoi « l’humilité est une certaine certitude de 

soi » bien que « la vie en société ne soit faite que 

de solitudes ». Mais comme l’étendue de notre 

royaume coïncide avec celle de nos déposses-

sions, il faut vite contredire le principe en faisant 
l’acquisition d’un livre dont la lecture vous révèle-

ra peut-être la naissance, la source d’un nouveau 

chemin. Vous-même. 
F.B. 

 
 
 


